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RC De NAPLES, de oo. Aodt. 
M A-Reines arrivée en cette Ville 
B, le 17. de-ce mois au matin, a 
MR ere tencotttee à Marigliano 
me: par le Roi, fon Epóux , pârti 
en pofte. de, Caferte pour aller 
au devant delle: Elle trouva 
RC -.venfuite , à, différentes diftan- 
Rs Gentilshommes de la Cour & un 
ombre de- perfonnes de la Nobleffe, 
Mabreux Détachemens de Cavalerie 
kefcortge, elle contifua fa route au 
B Cánon, au fon des Cloches, & 
Ru des cris de joye & des applaudis- 
d'un Peuple immenfe, répendu fur 
R Le premier foin de la. Reine: fur de 
&, inrmédiatement après Diner, avec 
P Famille-Royale, &-l'Eglife de St, 
Elle a déjë cortmiencé'à recevoir 
du Córps_ Diplomatique ; de tous 
Rés.de la Nobleffe, & des Emplóyés 
NRls-que Militaires de la Cour. Les 
Mguifiques, préparées pour eette gir- 
MEE ,:A peu actenduë il y.« quelque 
E Bin tarderont pas à avoir lieu.: 


MS EDORENCE, de 28, Aoút. 

Mes evert de ‚nos nouveaux. Souverains 
EK: Payne a dounéslieu & différents 
etEomme fi ke fort de-la Zoscane n'é- 
ie” Cllcore définidivement décidé. Dans 


E hd 


lt ‘an-peut dire, qùe ce voyage a 
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'inquiëtude; &, ‘avant qu'il ait 
ERE eePris…, l'on a repréfenté à Leurs 
m pe Tes confidérations, qui s'y OPPo- 
EEn fanté. encore: chancelante du Roi, 
& de “Jas Reine, l'âge tendre-du: 
RntNogal, & fur-tout les desótdres: 
BRS9 Sv on fie frauroïe prévoïr;, & auk, 
EL See gu Soivernië pourrojt ;eX-, 
ER sbat: dans fe. tourbillon des. vicifli-. 
io belless.-He-Sénat de „Florence &ch 
Td - Adie 
WOS En Le Brvir, hui sept répandu dans, 
ERE ohoh if F. Hà Directe 4 
\Nendt Frorérrtin 2- meiste, 
pop rres DrDress Dour pu Bef 
Ee APEN Aa! ndids de Wi iid 
Mekkotkars pi Zloirer lis RLS 
FOREWEL zoeë rzifon deren 
& 1fonne augue: & chérië 
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KE 
NOUVELLES POLITIQUES,, 


K:publiées,a: LEY DE, le 21, Septembre 1802. 


ei en a en a mee eee nm a a 


ite Famille Royale. La fanté précieu ede 
Votre Majelle. Dime pas okei oi, 
Pétat de Srafrede Ss; M.la Reine, I'dge'tens 
dre du Prince- Royal; kels font les objets chers 
è la Nation, & qu'Elle ne voudroit: poing 
voir expofls aux incommodités & aux dangers 
d'un voyage, De:plus, le Stuat afe vous res 
Préfenter, que. l'abfence de H'augufte Souvan 
rain, dans le tourbillon, aëuel des affaires.s 
pourtroit expofer F'Etdt fe de fi grands desqrs 
dres publics, gu°it nie fekoit bas pertnts de 
bovner à les prévoir:: D'aprés toutés ces Hé 
Peztons, étnnt proflerné aut: piés du. Tfône; 
il fe fatte, quede coeur magnanime de PV. M‚ 
daignera fonger à écarter. les maux & Jes 
dangers , que d'on. craint , & accorder la 
rdce, qui lui eft demandée. de la manièrg 
a plus humble,” Ven 
Mr. Mozzi ä répondu, de Ja part du Rot 
Etrurie, qu’il délibéreroit fur. la: Requês 
te, préfentée parle Sénat, déclarant aù 
refte, “ qûe le deffein de Te rendre en 
sEfbagne n'avoit pour but que de fatts- 
„ faire’ £ F'emptellëmert paternel de L. M, 
»». Cotholiguss. * Eni eftt, Ton fpait, que 
je Roi avoit-communiqug.:à Ja. Cour, dE, 
fpagneé ces vepréfentariets,; auxquelles; ib 
parott- avoir fouhaîté:-de pouvoir te' rendees 
mais, cêtte Còur ayant: ifvitd de not dre 
le Roi t’faire le voyage: pröjetté , il & én- 
fin:-été réfofu, irrévocabiement; & Left de- 
tâin que, LM. partiront póùr Livorne, afin 
de sy:embarquer. … Rene 
EXTRAIT d'une Lettre de STuDm- 
| GARD'd# Oe Septembre. ti} ze 
„ Le Duc de Wiürtemberg ; hotte Prig= 
ce; vient de’ fuivre V'etemple du Roi de 
Arif ; de TEleâeur' Palatig de Bavöre, 
& du Landgtave.de Haf Darmiftads, en 
faifant occuper aujourd'hui par. fes Trou-, 
pes: les. Villes: Impértales de, laSumabe;- qui, 
lui. ont été signéps pour indemnaé. … Les. 
Frótipes Bavaro Pdlatines font entrées: le 
6 derve: wrote Bamdérg.”'De toús côtéé;7 
l'on anticipe, ainfi „fur. les décifions de Îa- 
DiéPüratióp exrraordinaire de "Empire, ds. 
fembléé à Batispönae, qui -n'aura qu'à ma-’ 
tien ce, qui ezifte déjà. réellement par le. 
fair; Laiplas, grande. dificulté fera d'accot- 
der. ‘tescimtérêes de Ia. Cour-de Viennslatee!: 
ceuss dels :Maifon Palatine: de 'Baditre, 1 


L'on? dit -A'Ratisbonnt, qué 1 Comite Lhj- : 


lippe de Cobenzel, Ambaffadeut Impérial à 
Paris, seft adrefl@ au Gouvernement fraa- 
gois., pour qu'il S'intérefle auprès de VE- 
lecteur de Bavière;, afin d'êffettuer PF échan= 
ge de la rive droite de l'Zag contre les Pos- 
feffions Autrichiennes en Souabe: Mais on 


ajoute, que le Gouvernement Frangois n'a. 


pas témoigné de dispofition pour interve- 
nie dans cette affaire. 1l paroit, d'uu au- 
gre côté, ne- pas vouloir cacher fes fenti- 
mens fur Poeccupation de la Ville de Paflau 
par les Troupes dutrichiennes; & c'eft, 
dit-on, Pobjet exprès de l'envoi de PAd- 
judant- Général Lauriffon à Ratisbonne, où 
il doit faire aux Miniftres de la Cour de 
Vienne \es plus fortes repréfentetions à ce 
fujet, exiger même Vévacuation de Paf/au. 
Le Gouvernement Frangois femble n'êtra 
pas plus content des Déclarations, faites 
au nom de 'Empereur, foit fur la marche 
générale des affaires & le concert établi 
avec la Rufie, fans aucune intervention de 
fa Cour de Vienne, foit fur les procédés 
de celle-ci, relatifs aux Contrées voifines 
de Ven. La Cour de Berlin, de fon cô- 
té, a fait répondre À ces Déclarations à Ra- 
zisbonnië de là manière fuivante, * 

‚‚ Lesinfinuations entièrement inattendues , 
& qui ne s’accordent point avee les déclara® 
tions amicales de S. M. Imp. envers S. M. 
Prufienne, que le Sub-délégué de Bohème 
vient de faire (dans fa Déclaration, au fujet 
de l'occupation de la Ville & Evêché de Pas- 
fau par les Troupes Impériales & Rovyales ) 
fur la prife de poffeflion, qui a ep lieu avec 
ta plus grande tranquillité, de la part de la 
Pruffe, dans les Cercles du Nord de V'Emwpi- 
re „ engage la Légation à entrer dans des 
éclairciffemens fur le point de vuë & les mo- 
tifs’, d'après lesquels cette démarche defa Cour 
peut être uniquement envifagée, ** 

s, Comme dans tout ee qui a conduit à la 
Paix avec la République Frangoife, & dans 
toutes des NCgociations qui en ont été la fui- 
te, de même que dans la Guerre qui les a 
précédées, Sa Maj. Prufrenne n'a pasagifeu- 
lement comme Etat de l’Empire, mais aufft 
en fa qualité de Puiflance-Souveraine , cette 


double qualité , que la Maifon d'Autriche fait 


auffi valoir; ne peut être perduë de vuë; & 
ow doit auf avoir un jufte égard à cette diffé- 


renee dansles Indemnités , qui doivent écheoir- 


àS. M. Prufienne. * 

2, Quoigue S. M. Prufienne n'eût pu con- 
fentir , comme.Puifance , à cequeS.M. Imp. 
& R., dans fon Traité de Paix avec la Fran- 
ce, Fit ainfi la cefMion des Provinces Prufien- 
zes de la rive gauche dw Rhin, & fur-tout 
de la Province de Gueldres, qui n’appartient 


point à PEmpire;s cependant Elle y donna fon. 


afentiment, pour l'amour de la Paix & de Ia 























tranquillité ; mais Elle fe réferva fd 
ment fes rapports & fes droits, en vof? C 
Diète - generate de A ipire, pour la Rij; 
tion du Praite de Paix de Luneville. ' 
„, Pour tatisfaire à ces droits; il né 
pas d'autre voye à prendre que celle, 
Cour Lmpériale & Royale avoic d'abof 
clle- meme. Dans fon Traic-de-P 
Cuinpo- Formio (rant dans les Article 
ont été publics que'dans-les Articles ff 
qui n'ont Gprouvé aucune contradiëk 
ainfi que dans celui de Luneville, cectk' 
a non-feulement ftipulé des Indemnité 
le Cercle de Bourgogie & d'autres Pro 
cédées à la Frence ; mais elle s’ett 
mife en poffeffion de ces Indemnités , 15 
tre forme ultérieure. Sa Maj. Prilfié? 
voit done à fa dignité & aux droits, 
avoit dans un vapporc fembleble, de fik 
même chofe pour file - mdm, relatie 
h fes dédommagemens, & de fe mert 
far la meme ligne. * En 
> C'ett fous ce point de vuë qu’ 
envifager les Négociations, que S. Mr 
fienne a entamées avec les hautes Puifff 
la France & la Rufie, qui viennent 
terpofer comme Mediarrices pour le r@ 
Pallemagne, Dans une Convention 
le, qui a été concluë le 23. Mai de Cé 
née, les Indemnieés, énoneées dans 
d'Indemnifation PFrangois & Ruf, n0 
lement font adjugées fans aucune rel 
à Sa Majetté; mais il y eft encore expre! 
arrêté ** que fes Indemnités ferout 
‚‚ pées &ulli-tôt. *” en 
‘oss D'après cette détermination fof 
d'après exemple de la Maifon d’.4ul 
& d'après la confidération urgente de? 
vantuges , qui réfultent de l'état prét 
incertain d'un Pays deftiné à changer @4 
verain , mais non encore effectivement 
Sa Maj.-le Roi de Pruffe s'ett détermid, 
re occuper préalablement les IndemnitfS 
lui éroient dévolues. ” 
„ Si la cohduite de S. M. fe trouvé 
figc par-là fous tous les rapports, ©, 
gnée de tout arbitraire’s fi cet dvéneme? 
contribuer, pour le bien de la chofe € 
ne , à accélérer Vaffaire des indemnités 
faire cetfer le trifte état d'incertieu 
crainte, où fe trouvent, depuis tr° 
t&ms, un grand nombre d'Etats de Allen 
& fi , parconféquent, le repos du Nor re 
magnen été altermi par-1X, au Heu d'êlg 
blé , Sa Mai. doit attendre ‚avec d'aut? 
de tranquillieg & de certitude, le C4 
ment des formes légales, que la fan”, 
VEinpire doit denner à Penfemble 
demnités propofées. Sà Maj. croit el 
voir attendre avec autant de certitud®} 
lon ne méconnotftra pas la grande diff 
qui fe trouve entre fes ‘prifes de po, 
que juftifie aftez ce quia été dit plt 
& l'occupation Militaire de la Ville 
yéché de Pafau , puisque.celle - ci cft 


En, 


Een 


COntraire aux Traités:-des hautes Par- 
‚Ontractantes & des Puitlances Média- 
pe dugmente le tritte état d'incertitude 
mpire, Sa Majeité, pleinc de confiance 
£s fentimens Patriotiqgues de PEmpc- 
i Dit donc s'attendre, que S. M. Imp. 
ane Vindiquent les Déclarations remi 
5) fujet par les deux Puitfances Média- 
Bes deliitera d'Elle-même, de cette 
cher” & qu Elle ne fera pas portée à& 
ons ultérieurement arrangement Coa- 
ha nel de l'affaire des Andemmitds en 
Ene, * B 
Wis ‚ le27.Fruêtidor (14. Scptembre.) 
Wh: Confirme, que le Chef de. Brigadd 
Won vient Pérre envoyé'à Alger par 


Wernement.. ‘C'ett le: même; qui 


ape Relus entre la Zrance & la Parte- 
nd Sa miflion auprès de Ig plus- 
i ble des Puitlances Larbaresques 
W donner lieu de croire „que le Gou- 
Cat Frangois s'occupe d'un Plan avan- 
Pour la France, & en général pour: 
SBtats,- qui avoifinent la Méditer- 
Ge rétabliffement de la Paix avec 
-Seigaeur, Vapparenee meme 'que 
Ds, reprifes avec, la. Porze , vont 
avantegeufes que jstmais, ne Pour-, 
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Cures du matin; un grus Détache- 
leje Svalerie , fuivó des Chaileurs à pié 
E Mufique; préeédant des Commisr: 
S Police & 8. Olliciers de Paix , {or-: 
AS £ la Préfecture de Police, pour fe 
Roclan toutes-les Places publiques , afin. 
ent her la Ratifieation du Traité de 
e, Tele Gouvernement Frangois.& la 
Ci le Repport, fait à ce fujer 
der "Confil, en Sénat, parile MI 
Pia, Relations exrérieures, le :20. 
Sup vS annoncé dans. notre avant -der- 
T, PlEmenc,) 
ej Hadtère dittinatif de I’époque, à la- 
Mig; it eéncrale a mis fin, aété une 

8 la faillante & générale entre Tes ten” 
es Ee & Ta conduire, des Peu- 
Ke fort bats ont été entraïfnés , comine 
enr ede fhralieé , dans teurs Guerres, 
llanees. Les uns ont fait caufe 
eer fans cetïer de fe haïrs Jes autres s 


> 


ed 
st 
Id 


Kor Er s’aimer, ont véeu dans un erat 

El : DE] nl Je 

kton, & d'hoftilieg.. C'ett que das ba 
Rr? Gls longtems 


Nbumtetus de I'ZEgrope, Jrdifieë du, 
‘en he s'écroütant,' la Politique à PAF 
t° loc Wfa tradition. fes maxtmess fes 
SCS5 & que plus d'un Gouverne 
Au dépourvu , à Vapproche du. 
Ent, a perdu le discernement de 


„parer 


ke Conftantinople les Préliminaires de” 


- civilifacion » 


Ly Yorifer ce projet. Le er, ruêidor, Sé ern s unc, rre . 
‚voit avoir pour lui quë des changes’”'filcheu- 


fes 


“era pu'négocier fans contrainte; 
“momeng,où elle & pu 


„tes intércts 


préparge, des.rap: : 


„font afferés par 


{es plus chérs intérêts, a vu du danger jus 
ques dans ies plus, falutaires habitudes, & 
geit livré fans réferve aux plus valncs fraycurs 
s aux plus dangereufes fuggeitions. *’ 

Teile a éte particulicrement la pofition 
de ta Sublime- Portes àce période de la Guer- 
re, où I’Lurope Ia vuë avec étonncment fe 
ranger au nomore des Ennemis de la France. 
Ce Gouvernement n'a pas tardé lui-même à 
partager cet éronnement; &, en effet, tout 
ce qu'ika vuau-dedans & au- dehors, étoit 
bien propre à lui infpirer des regrèts fur la 
determination, à laquelle il s’étoit laiffé en- 
gager: ÏÌa vu le Vaingucur, fidèle à la dé- 
claration qu'il avoit faite, en occupant une 
Province Oetomane, pourvoir aux foins de fa 
confervarion , la gouvegner ave fageffe , pré. 
fa profperité Futute , &, lors meme 
qu'une Déclaration de guerre non - pruvóguêe 
én avoit Frit une higittme Conquête , annon- 
cer par fon refpeet pour, les ‘proprictés „ les 


mecurs & ke Religion: des Vaimrcus, que fon 


intention n’étoit pas changée. La Araunces 
cu effet, loin de vouloir attentor à la profpé- 


rité, & diminuer la force de laZurguie, n'eut 


en vuë, à cette époqùe , que de la rendre 
plus puittante &' plls heurêufe, en introdui- 
fant däâns foir fein de houwtaux dlémens de 
& ‘ouvrant , Au milieu de fes 
Provinces, la grande route du. Commerce, du, 
Monde. Mais le Gouvernement O/Zoman s’é- 


‚toit lié au-delà de,fa prévoyance; €, enga- 


gé le;dernier dans une, GUerre, gui’ne, pou- 
‚ il éroit'dans Ia natdte'de:fa pofitton de 
he pouvoir éy Fouttraite que le derniek, ** 
“Ce n'a ded quü’kprês la :Patificaciod des 
Puitfances de I'A£wrope, quc la ‘Sublime -.Ron- 
Mais ;'du. 
:traiter: feule ayee la 
Prance, les deux Bmrpites- ont Ct à Pinttant 
; du 6, Mefidor a été con- 


pacitijs. Le Traité dub, de hiel 
clus & le grand ouvrage de la Pacífication 


generale a été confommié. Ce ‘Fraité rétablit 
dans teur’ irtdgrité Fes ‘andiens rappofts, qui 
unittvient les deux Etats;& en cela.il. pour-. 
voir pleingment à'rout ce que demandent les 
interdtse les befoins de V'Empire Ottoman, 
& la gloire de la Frunee. La 
joy Eelacante, ‚qui, à Conftaiitiaaple , afie 
als Ja publication de "cete Nouvelle , a 
prouté ‚quel pris le. Gouvernement & le 
Peuple mettent au retour de Pamitië du Peu- 
ple Pranpois.” Son interruption a été marquée 
par de graves erreurs & de plus graves dau- 
gers. Desormais ce Gouvernement fe repofe 
{ur Vefpoir de trouver, AU fein des difficul- 
tés inhérentes à fa Politique & à fa pofition , 
tes confeils d'une Puiffance toujours Amie , & 
véfitablement intére Fé a fa profpéritg, ® 
Les intérêts du Commerce de la France 

le Traité. Les Citoyens 
Francois, commergans en Turguie , y retrou= 
veront. bientôt les propriétés » QUI leurâvoient 
été fequeftrées , & d&s ce moment leurs 


droits, leurs ánciennes prérogätives & leur rapports ce l'induftrie d'une Natica Pm 
En Commerciale. Un Article fpé- d'une autre , cft avantageux à ii 
al ftipule pour tes compenfations, qui leur de toutes, *” 

{ont duës. L’honncur de la Prance & la di- ‚… La Sublime- Porte n’avait à def 
gan de fon Gouvernement cxigeoient, que l'amitié de la France, La Paix, q 
des exceptions, trop longtems tolérées par d'être concluë, lui en aflure tous lef 
ancien Gouvernement Frangois, à lexerci- faits: Elle ouvre devant elle une nf 
ge des privilèges de notre Nävigation , fuffent carrière de repos & de fécuricé. Ce G 
enfin levées. Ces exceptions n'exittent plus. nement, revenu à fes anciennes Mah 
L'accès de la Afer- Noirt Hous ouvre desor- trouvera dans les Fécondes communú 
maïs une route nouvelte ; & la f{phêre de Com-' de notre Commerce avec fes Etats d'& 
merce s’aggrandit des communications dire- d'dfrique, & d'Afie , & dans le retouf 
ges de la France avec des Provinces Méridio- fentimens de confiance, les movens, 
nales de la Ruffe. Le Souverain de cet Em- a befoin , pour fe conferver dans 1 
pire s’élevant par fes lumières au-deffus des tion honoble fûre , dans laquelle 

préjugés d'une jaloufie vulgaire, fent jufte- d'être replacé. ® en: 
ment, que tout ce qui tend à multiplier les CSigné) Cu. Mau. Tanrey! 







































On avertit les Porteurs des Portions dans le Contrat de Survivance, établi en 
1782. par feu PrernRE STADNITSKL;, qu'en vertu d'une Conférence , tenuò le 13 
dernier , on vaquera , au Comptoir de VAN IIALMAEL ET HAGEDOORN, /e 20. ‚ 
bre prochain @ fours fuivans , au payement de f goo. — À compte du Rembourfemen 
Portionù de f 1000. — ùinfi qe de faso. — à-compte du: Rembourfement d'une Pof! 
f Soo. — & ce en Pantotant fur les Portists wientionndes. es ee 0E 
B. Wiup &,]. Aururer @ la VeuverJ. vAN Seo ÖNHOVEN „' Libré 
UTRECHT, vendrond . de 4. Odobre. 1802. & jours fuivans, la Colteêtion- précid 
choifie de Curiofités d'HisToire NATURELLE :en tous genres, délaiffée par } 
GP. Meyer, dont le Catalogue fyflématigue en Latin & en Frangois fe trouve à 
chez Treutel, Fuchs, @ Jansfen ; LoNDrES, [looper , Robfon , White, ij 
Johnfon „. Cadelt, ' Walter Ríchardfon, Tayfor,: Payne «&: Philips; E pins 
Conftale 5 'L1s B ANNE, Marti, Coinbre, Aillauds.Pér ES BOURG „ir. 
G' vii Eyfiel, Négocians; ILAMBOURG, Campe, Fauche.& Comp, Bohn; C 
Hacur, Proft & Storch; Bertin, Induftrie- Comptoir ; Bureau des Arts & O 
kes DUSSELDORF F, {2 Veuve Daenzer; MANHuEIM, Schwan- & Goerz; HE 
BERG, Prahlerz STRASBOURG; Koning; FRANCFOR T-sUR-MEIN, Va 
&:Eslinger; MARBOURG, Academifche - Buchhandlung 3 C Ass € “Griesbach 
TINGUE, Dieterich ; GOTHA, Induftrie -Comptoir ; WermaAr'’. Induftrie- Co% 
ERLANGEN, Polin 5 NurtEMBouRG, Grattenauers Base, Decker @ Haf 
RicH, Ziegler P Orelts HANOVER, Frères Hahn3 Bruns wicië;, Schül - Bur 
lungs Leirzig, Beygang; DRESDE, Walther; CokocNE, J. W de Becke,! 
kirchen; Münster, Adolph Koning, Négociant; BruxenLes, B. ke FranC%, 
vERs,Schoefetters; GAND, E.J. Fernand; E MBDEN,Eékhoff; CLdve s, Hanft, 
Ha plú au Tout - Puiffant de retirer hier au foir de ce monde ma très-chère &, 
me Epoufe, la noble Dame, Sornuie-Marir de Ilaurr-Wasse NÁen, d 
STADT &c.s après une courte maladie, âgée de foixante-quinze ans, la quaral) 
fleme de notre union. Tous ceux ‘gut ont eu Pavantage de connoître fon carafèrt ® 
feauront apprécier ce.que moi, mon Fils, fon Epoufe &' fes quatre Enfous, y perdent*, 
wi accorde une heureufé gternitd. | AMSTERDAM le'16. Septembre 1802. N 
(Signé) --ARNAUT-JEAN VAN BRIENEN, du Groote - Lind 
Le Sous-fiané communique par le préfent Avertiflement à tous fes Amis S.aux Ce 
das de fa Maifon , la Nouvelle de la mort defon Père, GOTTFRIED SCHNEE ve 
gui déctda le 2, de ce mois à Pdge de 58. ans. Le Commerce @ la culture des Ey 
ront contintés fans aucun changement , fous la Raifon dès longtems connuê de Vo 0, 
Er SHNEEVOOGT. _ HAERLEM ce Io. Septembre r8o2, i 
G. VoorRnELM SCHNEEVOOGT, Afocil de Voorhelm & Schneevoogt, 
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nenten menten tent tama tn nn 


4 LE YDE: an Durcau des NouvELLES Porvrriq tf 
êe ABRAnaAM Buussé, Je Jeune. 


NUMERO LXXVL 
PLEMENTAUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiges à LE YDE, le 21. Septembre 1802. 
E MILAN, Ze 4 Neptembre. Wier on a célébré ici la Fête pour I'élévation de 
Bonaparte au Confulat perpétuel de France , conformémentau Programme (in/éré 
dans notre Gazette Ne. Lxxim.) Toutês les Cérémonies , préferites pour cette 
journée, ont été exúcutées avec fuccès; cequi a rendu la Fte très-brillante, 
Ù côté Bonaparte répond aux honneurs qu'on lui rend, & A la confiance qui Pa 
Scepter pour Chef de cette République, en faifant éprouver par-tout à celle - cl 
etion dela France. C'eft par les bons offices comme par le miniftêre des Envoyés 
Smier _Conful près les Cours d'Europe que le Gouvernement de Milan vient d'être 
h fa.reconnoiffance univerfelle du nouveau Pavillon raften. Ainfi le ice - Pré- 
„lelgg a, entre autres, appris wouvellement, qu'enfuite des ouvertares, frites & 
Std an Cabinet de St. Fames par le Miniftre de France Citoyen Otto, il a été dé- 
ie le Miniftre des Affaires-étrangêres, Msylord Hawtesbury: “ Que S. M, Bri- 
ie reconnoîtra le Pavillon de la République Zralienne, & que les Vaiffeaux & 
lens de cette République recevront dans les Ports, ainfi que de la part des Vais- 
m. Officiers „Anglois, les mêmes égards & le même traitement favorable, dont 
‚Ent les Nations amies. ” Le Wice-Préfidens vient auffi de recevoir un témoi- 
ne Confidération de la part de S, M. Catholique, qui a écrit au premier pour lui 
„Nquer le Maringe de Infante Marie-lfabelle avec le Prince- Héréditaire des 
nities, fe fignant fon bon Ami Charles. — La demande en mariage folemnelte de 
effe Napoliraine , Marie- Antoinette, au nom de PIléritier de la Couronne d'£- 
Ain que les Fiangailles, ont dû fe faire le 25. du mois dernier pat TAmbaflm- 
Pasnol Marquis de Mos, entré la weille à Naples avec grande pompe. — Le départ 
golajeftés d'Etrurie, de Florence pour le voyage à Barcelone, a été différé jusqu'au 
mois, En attendant, un Edit Royal, rendu te 1. du courant, a informé le Peu- 
dein, que le Roi ne pouveit s'empêcher d'aller en perfonne prendre part à la 
oM Maifon d'Efpagne fur fa double alliance avec celle des Deux - Siciles, & qu'il 
Sh au Confeil- d'Etat les Pouvoirs néceffaires pour gouverner le Royaume & 
rrùr la sanquillité pendant fon „abfence, L'Efcadre Efpagnole, qui doit trans- 
de “Urs Majeftés d'Errurie, a monillé le 27, Aoùt à Livorne, confiftant en un Vais- 
„alto. Canons & deux Frégstes, auxquels s'eft réuni encore un Vaifleau de ligne 
ye meme mois. 
te EN NE, Je 5. Septembre. La Gazette de la Cour a annonce hier les nouveaux 
hip PS » qu’ila plu à Sa Maj. Impériale de faire dans la forme de FAdminiftration 
mede fes Etats, en Gtabliflant les trois Départemens fuivanss 1°, Une Chancelle- 
ye ede Cour, qui fera chargée du foin de tous les objets Politiques, concernant 
"a Peredieaires Alemends & les deux Gallices: 2’. Une Chambre Aulique de Fi- 
ken de Banque, laquelle dirigera toutes les Branches d oee Sin la 
k A entière, conjointement avec la Députation de Ee ie Ee Fu En 
ak la Chambre Aulique des Monnoyes & Mines, la Re: ae En Matt e de 
he dee Commiffion de Commerce & une autre des eer : Ss, € } De. rature 
Crain, Juttiee, à laquelle fera confige Vadminäftration Judictarre ns tous les Etats- 
Ihpo ed V'Allemagne, de Bohème & des Gallices. — On fcait, que hals Comtes Aloys. 
les k Charzes Zichy, & de Lezansky, ont été nommcs refpeâivement pour être À la 
ton A Departemens. Il y a quatre jours, que deja les deux premiers, ainfi que 
lut Yon der Mark, adjoint au Premier - Chancelier d'Ugarte en qualité de Chence- 
dane» ont prété fermemt emire les mains de l'Empereur, & ont été iftallés de 
Eurs fonions. BE wnd p f . 

ira TISBONNEs le IT Septembre. Dès la troifième Séance de la Députation de 
CrStance tenu le 8, de ce moïs, le Plan d'Indemnités Prangois ë Rue s'eft 
lp PLE par la Majorité des Membres, Afayerce s Ctant range zlors À avis de 
er rg lek hij e effe - Caffel.. Le Concluftin, pris en conféqnen- 

lr » Bavivre, Wirtemberg & He l à / Ni Bdees 
€ cependant tes modifications, que des réclamations fondces rendront néecdad 


zes; & Ia Dépuration, pour eurrer’ fans deiat en négocistion A ce (ujet avec [es }, 
patentieires des Puiflances Médigtrices, a par uu fecougd Conclufkm arrêté de led 
prúfenter d'abord les réclamations du Grand-Duc de Tyscane, du Grand - Mai 
POrdre Feutouigue & du Comte de Stadien, Les intérèts du Grand- Duc ont de 
Plridés, le 31. du mois pallé, dans la feconde Stance de la Deéputstion, par 
delégué de. Bo/ème „ au moyen de la Déclaration fuivante, 
as Jlaprès FArtiele V. du Traitg de Paix de Zuueville, S. A. R.le Grand- Duf 
caue doit obtenir une indemnitd pleine @ entière pour la perw du Grand-Duché de 
te montant de cecte perte peut ctre déterming & prauvé de la manière la plus authé 
Par un Atmombrement exact de la Population de la Zwscane, fait dans des tems ré 
vontte „que ce Grand-Duché contenokt:1,130,000. ames fur J40. milles carrés5 & le Ó 
rendu pukliguewvent des Finances de la Poscane par feu 'Empercur Léopold, Com 
brt applaudi & admird par zoute l'Lurope, porte les Revenus publics & ordinaires 
peedanc tanmgde 1789, dedudtien Catee de tous fraix de perception, à plus de 9. Mi 
ivzes de Blasences ke qui fait environ. 3,800,000. Florins d'ANlemagne, Dapròst 
nges il na Gera pas diicile de fe eonvaincre z°qUCs dix ans après, les Revenus du 
Duché moutoteut >. Milliónss Somme, 2 laquelle S. A. R. le Grand - Duc croit pod 
porter ewcoofeience: Mais même, fans- cette amélioration la perte du Grand-Duc f 
eere dvakade plus de 4. Millions, en Erifânt cnerer en ligne de compte tes intérêts 
venus „dont S, A. Royale fe trouve privée depuis le 18. Septembre r8oo. Quant à If 
gon descette perte, ik a été propofé pour cet effet pur la Cour Fmpeériale comme ab} 
gemnied » ze. Les Etits Feckttiattigues de Se/tsbuure, de Aerchtotssaden K&K de pal 
ke premier, d'après les senfoignemons publidsten: pt. par te Chancetier de Sultzhol'i 
Èleul , nc rapporte pas tout-à-fait goo,000, Ie Fecond beaucose au-dedous de 20E 
Fe. twaifitme à peine 250,030; ee qui fait, dans la fuppofkion la plus favorable, un 
1435905000. Florins: za. Les Ecats Beeléfiattigucs. &, Villes Libres de Ia Souubdes p 
fervir d'In&ermités, &-dont le produit total, d'aptès Tes meilleurs Ouvrages Staf 
monte à 2,370,000. Florins environ:, qui avee le produit fus-mentionné de Saltabourg! 
tolsgadn-& Palin dannent Ja Somme de 3,720.000. Florins; Somme, qui jusqu'à u$ 
poiut approche de celie des Revenus du Grand-Duché, entre lequel & les Pavs pf 
tefte toujours cette différence .'qùe da Toscane forme un Ferritogre, qui Pemporee 
tuation & ton fol, & ett cohérent dans toutes fes parfies, tandis que les autres Pp 
entjèrement disperféss ” ige e 
> Dans cet Gear de chofes on camprendra facilement , combien la Cour Impcrinle ? 
furprife de trouvér, dans le Plan préienté par les Puifances Midiatriees, au füichg 
demnifreion du Grand - Due, des propolitions qui La reftreignent an-deffous du tiers 
cft dà 2 ee Prince d'apres l'Areiele V. du TFraied- de Luneville, en v alledtant unid' 
ro. Iues Territoives de Se/tzbourg , de Berchtolsgaden & de Paffan , à Vexception € 
& du Territoire de ce dernier Evecheé, fitués au-delà de P'Zin & de l'lfex: ao, Debs 
ahjets. tout-à-fait infignifians & nullement propres à être employés comme Indemt!s 
voir les Evcchés de Trente & de Brixen, dont le premier ne rapporte que 40,000: 
cond que 6o,oco,. Florins, & qui tous les deux, maleré que'leurs Eveqguces foient pe A 
tentent revêrus de la Dignité de Prince d' Empire, Font partie des Frats du firol, de 
que leurs Sujets font foumis à ld Supcriorité Territoriale de i4utriche pour les Ci 
dons & la Confcription Mfilitairv: 30. Les Abhaves & Couvens Médiats, qui pouf!, 
trouver dans les Pays aflignés an Grand- Duc. — Il eft à remarquer , quant au dert! 
qu'il nefe trouve dans les dits Pays de Empire aucuns Chapitres Meédiats, qu! 
quclque importance; que d'aikeurs des Chapitres & Couvens Médiats , c'eft -à- dir 
mis à la Souveraincté „ne font vullement proptes à être donnés en indemmieg de lab, 
Etat Souverain, & que dans ie Plan Rufe & Pranrois kes Clâapitres & Couwens, fr, Kl 
les Pays confacrés aux indemnifations „font deftings à Ctre mis à la dispoficion du 
Clergé, ou à l'entretien de celui qut ef fupprimé. *” 
, En conféquence- ta Cour Fmpériale ne peut s'emp@cher de mettre à couvert 8 
ver. de Hu manière la plus folemnelle les droits du Grand- Duc à une Indemnite piche 
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formúment au Fraité de Luneville ; dont elite recommande Pexrécurion camplette da 


égards de da Diputation ainfi que des deux Puiffances Mitdiatrices. Le Sous-ie 
même tems chârge de déclarer, an nom de Sa Maj. ImpGriale & Rovale: to. @U€ 4 
Irapériale ct prête à fe foumeere, dans l’ékération de la perte dur Graml-Duc 4 
demnités, aux mömes principes, qui feront adoptés pour les autres Partics à ins 
zo. Que In Cour Impêtiate sartend aufll à ce traitement gal, dans ce qui fera AS 
prérogatives „extenfions ou reftriioris dans ta manière de phfféder les Pays dg 
&. dPer jour: 30. Que de fon côté In Cour Impériale eft prête à avoir tous ces én 
wentrer tone certt modérarioe, gui pourront eqaibuer è terminar auf prompt 
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Rire Vaffaire des Endemnités, à Ia fatisfa@iom des Parties intérefldes amd quê des dee 
Es Meédiatrices. °° ; 
A Piace ci-deflus jette en grand jour fur Ih conduite de Udurriche dans cette con- 
Pe, en particulier fur l'entrée de fes Troupes dans ta Ville de Pafru. Cette der- 
Urconftance a amené ici te 8. de ce mois le Citoyen Lauriffon, Adjudant du Pre- 
<nful, chargé d'en réclamer la réparation. Il ne fera pas fans intérêt maintenant 
Anoitre la Réponfe donnée à in même demande, lorsqwelte fut fzite le 19. Aotùt 
S Citoyen Laforeft: Le Mintftre- Plénipotentiaire Impérial y répliqua alors: 
rd S, AT Lmpdriale avoit en vain einplopd tous les moyexns concitians pour eurpéeher, 
ate veeupetion de Pays, deflinds à Vindemnifation, n'edt lieu avant le réglement Le- 
eng Sririf des Indemnitës, Ope, par une impulfion contraire, bes Troupes Bavaroifes 
sh ifes en marche de zo. Aotl, & avoicnt meme paft par le Territoire Aurrichien » 
ie ded Prendre podlefion de Ta Hilde de Putfau. Que Jer ces eutvefaites la Cour Imperiale 
bari 2ropofé Lieutilement à ler Cour Palatine de Sabflenir de part 5 d'autre de toult 
mt anticiptes ® gue, loin de confentir d cet arrangement , la Bavitre avoit fait uai 
ar, tentative pour emporter la Ville de Patlau, guwoigue deus la Dectararisn des dede 
ie OU ne ruwe AUS pallage » gui auroit pit conduire la Cour Palarine & ud tells enn 
seut Dee les Troupes Lupiriates, appelldes UEC diflance par le Prinee- Eolqus de Pas- 
Á cu droit d'admettre dans fon Pays des Troupes Ctrangères, avoisnt devane! de guer- 
1 ze fenlemeat les Troupes Bavaroifes, & prefurové einf à "being vet Heat voiln 7 WLC 
ler, > Pepronvde antant par les Loix de "Empire age par le Droit des Gens, Qur le but 
ì Témerche n'étwit aucunemeat de mettre des obflactes au réglement des Lademnitds nr 
er er fans autre forme au Grand - Duc la propridté de PEvtcht de Paffau, ou velle des 
Or seeupds de Saltzhourg & Berchtolsgaden ; amis gu 'uu contrwire on h'avoit Cn VUE 
mer etdger tes droits de Empire Germanique contre toute attague illégate, F de confer- 
„Poflfleurs des dits Pays la libre slminifiration & tous autres aaantages, auf long- 
Uren aurvit pas 44 dévidd autrement dine maniere legitime & formele. Qae, fi 
SCveloppement difinitif du Projet des Puiffunces Médiatrices quelgue portion de Palau 
hbas aerribude au Grand-Duc, Su Marelkl s'engageoit à retirer alors inceflamimnent les 
Wte la dite portion de Territoires que imdme Elle n'attendroit pus verte Cpoqie, muis 
Vacuer de fuite la Ville & U'Evécht de Prilaur, de même gue bous les autres Pays oceu- 
Cn 
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Ber vu que les autres Membres de Empire en frfent de même à égard des Puys oecupts 
egg, 5 Jusqr’ a la coneclufion entière de Vaffaire des Lundemnitds, que Sa Maele cherchervi: 

ér par toves. les moyens. °° 5 

ter RANCrFoORT, Je r5. Sepfembre, Les Troupes de Mefp- Darmftadr & celles de 
és werg fe font déjà emparécs fucceflivement des Indemnités., deftinges à leurs Princes. 
lo Cux-ci le Margrave de Bade doit inceflamment fäire occuper fes nouvelles AC 
pas Voici le Referie du Duc de MWürtemberg , adreffé aux Chapitres & Villes „ 


Rn Partage à Son Alteffe, 


e 


KD ER re IL. &ce. &c. — Comme S. H. Pruffienne, @ S. M. Zmp. & ‘Royale au nom 
Dronsr Owe de Toscane, ont dté engagtrs par Udtat aävel des circonflances à faire oven 
Pr foirement > jusqu'à Îa décifson formelle de VEmpereur & du Corps Germaniquc , Les 
nig Pire, gui deur ont dré afignds deus les Nigoeinttons, genten à -préjenr zvee 
te US gendral des Puifances intéreffles dans cette affaire; pr vds nous Een auf? 
Être ndeefitd  porr afurer de imEme les droits, qui nous ont étÉ garantis ER ement 
JN dites Nigociations  d'envoyer uma Divifion de nos Troupes fous les ordres O5 sr ete 
ons > Lour occuper provifoiremendt cet endroit vec le Territoire qui sd dêpend. Naus 
lop CR mlme tems Paffurance folemnelle , que le Militaire, glt doit efeltuer cette occu- 
bor, t recw ordre de ne s’imsmrijcer en rien dans L’Adminiffration Civile, de li tenir dans. 
Le 2 tene fimple occupation provifoire, & d'obferver en général la plus’ ffrie discipli- 
beu. Mirgaire aen outre ordre de ne rien eviger de fes Hútes d exception du Lorement & 


he et nourriture, ainfi que les fourrages nécefuires „ lui feront procurts.à fës fraix & 


Aups „ij “pré ze ect, Nous noùs attendons. 
Vond Zoe comptant. En vous avertifjant au Bi ae A EE Ís ih 
le pere convwaincus de la ntcefitd de cette mefkre, @ que vOs te slide 


Dit de virk. — Monné ATouIsROURG, le 5. Septembre 1802. 

bar Uifë tes chofes vienment de- prendre ne tournure qui doit rapprocher davantage 

e'S de fon ancienne exiftence. Le Sénat Helvétique, après de longues détibsra— 

he TTET, Te 2. de te mois, de fölliciter In médiation de Ia France pour rétablie 

asp avec] Äe Cimion d dimdens:, & a dans P'intervalle donmé ordre Am Général 4 
de fùspendre toutes koftititgs cofire Unter adden. 





Me VARLSs ie 29. Tructidor (16. Septembre.) Le Premier -Cunfik vient de fair) 
grande promotion parmi ies principaux Magiftrats & lonétionnaires de la Répubi 
Wa dabord, en vertu de fes nouveaux Pouvoirs, nommé plutieurs Sénateurs: Cé) 
les Citoyens briet, Miniftre de la Juftice; Fouché, Minittre de la Police; pu 
Archeveque de Paris; Roederer, Préfident de Ja Seétion de Pintérieur du Confeil’ 
dats & Aboville, premier Infpeâeur- Géncral d'Artillerie, Entuite le Premier - Cl 
nommé à la nouvelle Charge de Grand- Juge & Miniftre de la Juttice le Cituycn Res 
Membre du Confeil-d'Etats & il a promu à ce Confvil les Citoyens Zreitiard, 
dent du Tribunal deppel de Paris, Collin, Dire&teur- Général des Douancs, Lau 
Prefet du Bas-Rhin, Pelet (de la Lozère,) Préfer de Vauctufe, & Dauchy, pref 
I'slisne. Le Citoyen Roederer , Confeiller- d'Etat fortant, a éeé remplacé dans la 
dence de la Seétion de l'Intérieur par le Confeiller Regaaud (de St. Jean d Angely 1), 
la direction & la Furveillance de lInftruétion publique en particulier par le Con 
Fourcroy. La Préfidence de la Scétion de Légiflation du Confeil- d'Etat a paffé el 
mains de Bigot-de-Préameneu; celle de la Se&tion de la Guerre entre les mains de £# 
ar fuite de la défignation du Général Brune pour la Place d' Ambafladeur à Con/fanf! 

En attendant ta Conclufion des affaires d’.A/emagne , la Correspondance Diptoni 
avec Ratisbonre eft on ne peut plus aétive. Journellement il arrive des Couriers 
niftre Laforeft, & on les lui ré-expédie fans ceffe. L'objet principal des Depéch 
roit être V'oppofition toujours continude de l’Augriche contre Îes deffeins des 
Puiffances. Le Gouvernement Frangois fe plaint beaucoup de cette oppofition de la 
de Henne , & infifte férieufement fur Pévacuation immédiate de la Ville de 
par les Troupes Lmpérialcs. 


EXTRAIT des Nouvelles de TLOoNDRES du Ig. Scptembre. 

‚‚ Le Roi vient de nommer Mr. Francis- James Jackfon, Cen dernier lieu Minitsg 
M. 3 Paris ,) fon Envoyé- Extraordinaire & Minittre- Plénipotentiaire à la Cour de ’ 
L'Amiral Sir John Borlafs Warren , Chevalier du Bain, avant de partir pour fon Min 
Pitersbourg , a prcté ferment comme Membre du Confeil- Privé & a pris féance a CER: 
remblée, le 8. de ce mois. Le Comte Sf. Martin de Freul , ayant recu de nouvelles 
de erdance de la part de Victor - Eximanuel, aétucllement Boi de Sardaigse, qui lui d 
le caractère de fan Envoyé-Extraordinaire & Minittre- Plénipotentiaive, fes a remi 
M. dans une Andience particuliëre le même jour. L’Ambaffadeur de Frances le Gend 
&rtofy , ct attendu incefamment: Mvlord #itortd n'attend à la Campagne , où il ke 
ve ea ce moment, que la cerritude de la prochaine venu de ce Minittre, pour fe rends 
Iement à fa deftination. Une partie de fes Equipages partent aujourd'hui pour Paris; 

… Une Malle de Lisbonne, arrivée hier, « apporté des Leteres très-propres à ci 
inquiétudes , qu'avoit pu donner Ie promt deäpart du General Lesses de la Cour de Po 
cette Cour clle-m@me s'ett rafurce & attend aver contiance la namination d'un autfé 
potentiaire de France à la place de celui, qui ta fì brusquement quittée: Le récits 
envovc de toute Vaffaire au Gouvernement Prangois, a préeédeé le retour du Generel, 
à Paris: Et l'on croit fcavoir ici, que le Premier -Couful n'a nullement été fatisfait of 
prétention, qui a caufé he reffenviment du Minittre, ni de la manière, dont ce reffent 
été témoigné. Ainf ileft probabie , qu'on laiffera tomber cette affaire; qu'il n'en 
queftion ; & que le Géneral Lasnes verra fon inclination facisfaite de refter à Paris âù 
de fes anciens Compagnons d'Armes, dont la focicté aura pour lui plus d'agrcmers gs 
vie des Cours. Mudame Lasnes, accempagnde dit Général Frafer, de fon Aide „de: 
ainfi que du Citoyen Suhervice, Aide- de - Camp du Geöngeal Lasnes , eft arrivce par 
Paquchot à Falmouth, & fe trouve adtuellement en cette Capitate. ** 

‚‚ Les Ann. couf. ù 3. f- C+ font à 68. & cinq huitièmes. *’ 


De LA Mare, fe 19. Septembre, Le Miniftre-Plénipotentiaire de S. M. pri 
que près la République Batave, Mr. Liffon, a cu, le 16. de ce mois, avant-Ï 
première Audience du Gouvernemen?-d' Etat, dans laquelle il a remis fes Lét 
eréance. Per fuite des préparatifs pour le départ des Troupes Prangoifvs du 1e 
de cette République, le Quartier- Général Zrangois, qui jusqu'ici Ctoit dans cert 
dence, va en être zransporté à Berg-ap - Zooi. 
pn nnn netten fl 

A LE YDE, an Dureau des NouvELLE Ss Pouirigqv 

gs: ApnrRaAnAM Ber us sé, le Jeuro. 
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